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Introduction

Comme beaucoup de jeunes filles, avant de dévorer Rock & Folk, Rolling Stone et Les Inrocks, j’ai épluché mon poids en magazines féminins. Mon attrait précoce pour le papier glacé reste, encore aujourd’hui, un mystère ! Sur l’étal de mon supermarché de province, ces silhouettes filiformes et ces typographies criardes, hurlant toutes sortes d’injonctions, m’appelaient. À l’intérieur, je découvrais une myriade de textures, d’objets, de paysages… le tout noyé dans une quantité ahurissante de publicités toutes plus futiles les unes que les autres. Malgré tout, ces femmes avaient l’air heureuses, puissantes, confiantes et stylées. Je voulais en être. Sans abandonner mes Dr. Martens ni mes Vans pour autant, il faut raison garder, j’ai commencé à lire avec assiduité les articles de tous les magazines féminins que je pouvais me procurer. Si leur lecture m’a souvent apporté davantage de frustration que de satisfaction, elle a aussi contribué à forger certains goûts et a suscité mon intérêt pour le design, le style, le beau en général. Puis, le trop-plein de quiz absurdes pour savoir quel homme je recherchais inconsciemment entre George Clooney, Brad Pitt, Tom Cruise ou Pierce Brosnan (réponse : mon père) a eu raison de mon intérêt déjà vacillant pour ce genre de publications.

Mais, comme toute une génération, j’ai été marquée par le livre puis par l’adaptation au cinéma du Diable s’habille en Prada. Le personnage de Miranda, froid et distant et merveilleusement incarné par Meryl Streep, révèle l’envers du décor, de façon bien plus épurée que le livre, à mon grand dam. Le roman de Lauren Weisberger sorti en 2003, lui, évoque sans filtre son expérience en tant qu’assistante de la féroce Miranda Priestly. Si les pratiques du personnage de fiction, que l’on sait tous·te·s largement inspiré d’Anna Wintour, posaient question, voire méritaient une intervention immédiate, la curiosité perdurait.

Il me faut l’admettre, l’industrie de la mode m’indigne plus qu’elle ne me fascine et travailler sur le personnage bien réel d’Anna Wintour est assez délicat. Si on peut l’admirer pour certaines de ses qualités professionnelles comme sa vision, sa connaissance de la mode, son exigence ou encore son parcours, on peut tout aussi facilement verser dans le mépris face au manque de diversité de ses publications et de son personnel, à sa grossophobie, à ses positions sur la fourrure, sans aller jusqu’à citer son empreinte carbone ou celle de son magazine.

Malgré tout, elle reste une femme, privilégiée à bien des égards, certes (à commencer par sa situation familiale et géographique), mais qui a su se faire une place en dépit de nombreux obstacles. Ses réalités sont à des kilomètres des nôtres, et si c’est une des femmes les plus influentes aujourd’hui c’est en grande partie grâce à des conditions financières plus qu’idéales doublées d’un contexte professionnel effervescent et favorable.

Son ascension professionnelle s’est réalisée non pas sans efforts, mais dans une période, disons, clémente économiquement, dynamique, où, à la suite de la libération des mœurs, tout semblait possible.

On est en droit de se demander pourquoi j’ai accepté de travailler sur cette icône d’une industrie que je juge volontiers vaine et capitaliste. Sans surprise, c’est l’évocation de son mauvais caractère qui m’a séduite. Car il semblerait que le concept de mauvais caractère n’ait pas la même signification en fonction du genre de la personne qui en serait frappée. Un homme qui a « mauvais caractère » est intransigeant, professionnel, sûr de lui. Mais pour les femmes, le « mauvais caractère » serait synonyme d’hystérie, d’absence de qualités humaines et efface le moindre de ses accomplissements. En réalité, le mauvais caractère, notamment dans le cas d’Anna Wintour est une arme, une arme radicale et essentielle pour se faire respecter dans le milieu professionnel. La sphère professionnelle prend une place folle dans nos vies et afin de ne pas trop la subir il faut apprendre dès que possible à poser ses limites et ne pas porter trop d’attention à ce que pensent les autres.

J’aimerais ici faire une forme d’apologie du mauvais caractère, car en réalité il est trop souvent incompris et déprécié, surtout quand il tente de définir une personnalité féminine. J’ai eu envie de sortir de ce que l’on peut lire sur Anna Wintour. On dresse toujours un portrait froid, patibulaire et méprisant et à juste titre, car elle est tout cela mais aussi tellement plus… Elle n’est pas distante et sèche gratuitement comme tant de gens peuvent l’être, tout cela fait partie de sa personnalité, de la position influente qu’elle occupe. En une trentaine d’années, elle a complètement façonné l’industrie de la mode telle qu’on la connaît aujourd’hui, or, ce n’était pas du tout attendu d’elle. Ses accomplissements sont dignes de la plus aguerrie des femmes d’affaires. De plus, elle a eu l’intelligence de jouer les entremetteuses en mariant les industries du cinéma, de la musique, de la mode, du sport et de la politique pour enrichir la vision globale de sa publication. Elle a transformé un simple magazine de papier glacé en une marque internationale, dont la simple approbation suffit à lancer les carrières de jeunes artistes, et dont le mécénat sert de nombreuses causes…

Cette papesse de l’industrie de la mode a quelques secrets professionnels à nous confier ! Ce livre vous permettra de redécouvrir un personnage emblématique de notre pop culture, dont le parcours et les succès professionnels sont souvent balayés au profit de certains traits de caractère critiquables.






Testez-vous !

Cher·ère·s lecteur·ice·s, en hommage aux tests des magazines féminins et pour concrétiser votre dévouement au texte qui va suivre, je vous propose de vous adonner à un petit test qui déterminera si oui ou non vous avez un besoin criant d’inspiration, de mode, de lunettes noires dans votre vie personnelle mais surtout professionnelle. J’ai analysé pour vous les pratiques d’Anna Wintour pour en extraire les secrets de sa réussite ! Mais avant, c’est à votre tour de faire un bilan !

1. Éprouvez-vous des difficultés à trouver votre voie ?

A- Oui. Vous vous sentez perdu·e et cela vous handicape dans votre épanouissement personnel.

B- Il y a des jours avec et des jours sans !

C- Non. Vous êtes sûr·e de vous et savez dans quelle direction vous allez.

2. Quand on vous croise dans la rue, vous êtes du genre :

A- Tout sourire, rien ne peut entacher votre bonne humeur.

B- À afficher votre expression faciale la plus neutre possible, vous êtes fidèle à vous-même après tout.

C- À arborer votre plus belle « resting bitch face » : attention, ça ne rigole pas !

3. Attachez-vous de l’importance à ce que les autres pensent de vous ?

A- Beaucoup trop, et ça vous gâche la vie !

B- Ça dépend des personnes. Le jugement de vos proches vous est plus douloureux que celui de parfaits inconnus.

C- Non, vous n’avez que faire des potentiels jugements. Vous vivez pour vous, après tout !

4. À quelle fréquence dites-vous « non » ?

A- Rarement, vous aimez rester positif·ve !

B- De temps en temps, quand vous vous êtes levé·e du pied gauche.

C- C’est votre ponctuation.

5. Au travail, vos collègues :

A- Vous adorent ! Entre afterworks, apéros chez Véro de la compta et barbecues le week-end, vous formez une grande famille !

B- Vous apprécient, mais savent faire la distinction entre vie professionnelle et personnelle.

C- Vous craignent. Votre exigence, votre prestance et votre air renfrogné impressionnent.

6. Pouvez-vous rire de vous ?

A- Non, pas question ! Il faut être pris·e au sérieux en toute circonstance !

B- Un peu d’autodérision de temps en temps n’a jamais tué personne.

C- Oui. Vous savez ce que vous valez et n’avez rien à prouver à personne alors autant s’amuser un peu, non ?

7. Un·e collègue critique votre tenue. Vous réagissez :

A- Mal. Sa réflexion vous blesse et vous songez à retirer cette tenue de votre dressing.

B- En affichant un sourire gêné. Sa remarque vous vexe un peu, mais vous aurez oublié dans les cinq minutes qui suivent.

C- Cela ne vous fait ni chaud ni froid. Venant de ce·tte collègue, c’est même un compliment.

8. Êtes-vous capable de reconnaître et de réparer vos erreurs ?

A- Difficilement, vous avez votre petite fierté.

B- Oui, mais c’est souvent un peu tard.

C- Tout le monde commet des erreurs et présenter vos excuses est une preuve de votre force de caractère.

9. Au travail, vous êtes plutôt :

A- En retrait. Vous vous contentez de faire ce qu’on attend de vous, ni plus ni moins.

B- Discret·ète mais efficace. Si vos collègues ne se rappellent pas tous·te·s de votre prénom, vous avez un réel talent d’observateur·trice, ce qui vous permet d’anticiper les tâches.

C- Un·e leader. Vous êtes déterminé·e et n’hésitez pas à prendre des initiatives.

10. Quand vous devez prendre une décision :

A- Vous paniquez. Vous détestez prendre position et cela vous met dans un état de stress incontrôlable.

B- Vous prenez le temps (parfois trop) de peser le pour et le contre avant de vous lancer.

C- Vous êtes sûr·e de vous et savez quelle direction prendre, c’est inné chez vous.
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